L'invasion de Xerxès

Met¦ taàta d� Xšrxh$ Ð tÁ$ As…a$ basileÚ$, katafron»sa$ m�n tÁ$ `Ell£do$ ™yeusmšno$ d� tÁ$ ™lp…do$, ¢timazÒmeno$ d� tù gegenhmšnù, ¢cqÒmeno$ d� tÍ sumfor´, ÑrgizÒmeno$ d� to‹$ a„t…oi$, ¢paq¾$ d'ên kakîn kaˆ ¥peiro$ ¢ndrîn ¢gaqîn, dek£tJ œtei paraskeuas£meno$ diakos…ai$ m�n kaˆ cil…ai$ nausˆn ¢f…keto, tÁ$ d� pezÁ$ strati©$ oÛtw$ ¥peiron tÕ plÁqo$ Ãgen éste kaˆ t¦ œqnh t¦ met'aÙtoà ¢kolouq»santa polÝ ¥n œrgon e‡h katalšxai: Ó d� mšgiston shme‹on toà pl»qou$: ™xÕn g¦r aÙtù cil…ai$ nausˆ diabib£sai kat¦ tÕ sternÒtaton toà `EllhspÒntou t¾n pez¾n strati¦n ™k tÁ$ 'As…a$ e„$ t¾n EÙrèphn, oÙk ºqšlhsen, ¹goÚmeno$ t¾n diatrib¾n aØtù poll¾n œsesqai, ¢ll'Øperidën kaˆ t¦ fÚsei pefukÒta kaˆ t¦ qe‹a pr£gmata kaˆ t¦$ ¢nqrwp…na$ diano…a$, ÐdÕn m�n di¦ tÁ$ qal£tth$ ™poi»sato, ploàn d� di¦ tÁ$ gÁ$ ¹n£gkase genšsqai, zeÚxa$ m�n tÕn `Ell»spontton, diorÚxa$ d� tÕn ”Aqw, Øfistamšenou oÙdeno$, ¢ll¦ tîn m�n ¢kÒntwn Øpakouonttwn, tî, d� ˜kÒtwn prodidÒntwn.

Dactylographié par D. Fontaine.


En outre, après ces événements, Xercès, le roi de l'Asie, qui avait méprisé la Grèce, mais était déçu dans son attente, déshonoré par ce qui était arrivé, accablé par son malheur, irrité contre les responsables, sans expérience des souffrances et sans connaissance des hommes de bien, après avoir préparé une expédition, arriva, la dixième année, avec mille deux cents navires et mena une foule de fantassins si innombrable qu'il serait trop long d'énumérer même les peuples qui faisaient partie de sa suite; voici d'ailleurs ce qui est la preuve la plus éclatante de la foule: alors qu'il lui était possible de faire passer sur ses mille navires les fantassins d'Asie en Europe à travers le passage le plus étroit de l'Hellespont, il s'y refusa, pensant que le retard serait important pour lui; au contraire, dédaignant les ouvrages de la nature, les créations divines et les projets humains, il fit constuire une route à travers la mer et contraignit l'expédition maritime à emprunter la voie terrestre en jetant un pont sur l'Hellespont: personne ne résistait; au contraire, les uns se soumettaient malgré eux et les autres trahissaient de leur plein gré.

Traduction de Melle Pardon.
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